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Antoine Char

La 48ème session de l’Assemblée générale des 
Nations unies s’ouvre ce matin à New York au 
moment où l’Organisation est plongée dans la pire 
crise financière de son histoire qui risque 
d’hypothéquer sérieusement l’envoi et le maintien 
de Casques bleus dans les zones de conflit, toujours 
nombreux malgré la fin de la Guerre froide.

"W" ^ endant longtemps le monde est resté coincé 
W entre l’ordre gelé des Etats-Unis et de 

1—^ l’URSS avant de plonger dans le désordre 
bouillant provoqué en grande partie par l’im- 

.A. plosion de l’«ex-pays des Soviets» en 1991.
Pendant tout ce temps, une organisation sise dans la 

jungle cimentée new-yorkaise attendait son heure, cel­
le de «gouverner le monde»... sous le «règne du droit», 
bien sûr.

Elle crut un moment pouvoir le faire. Telle était après 
tout sa mission originelle lorsqu’elle fut créée à San 
Francisco, au lendemain du second conflit mondial.

Mais le «machin» (pour employer l’image gaulienne 
déjà éculée) peut toujours attendre: son heure de gloi­
re n’est assurément pas pour demain.

L’Organisations des Nations 
unies traverse en fait une autre 
grande crise de son histoire et 
l’idée de changer l’ONU est plus 
que jamais dans l’air en ces années 
de «Nouveau désordre mondial».

Ce changement toucherait 
d’abord et avant tout le Conseil de 
sécurité et .ses cinq membres per­
manents (Etats-Unis, Russie, Chi­
ne, France, Grande-Bretagne).

Ainsi, depuis quelques mois, les 
grandes puissances démogra­
phiques du Sud (Inde, Brésil et Ni­
geria notamment), cognent aux 
portes du conseil de sécurité pour 

y avoir un siège permanent avec l’important droit de 
veto qui l’accompagne.

C’est que depuis la fin de la Guerre froide, les pays 
du tiers-monde sont plutôt désemparés: ils ont perdu 
leur socle politique au palais de verre onusien; ne pou­
vant plus jouer une superpuissance contre une autre et 
ainsi en tirer des dividendes de toute sorte.

Un ou deux sièges au Conseil (principal organe de 
décision de l'ONU) leur permettraient par ailleurs de 
rappeler avec force aux grandes puissances indus­
trielles toutes les questions reliées au sous-développe- 
ment.

Pour de toutes autres raisons, l’Allemagne et le Ja­
pon veulent aussi un siège de membre permanent afin 
d’ajouter une dimension politique à leur statut de su­
perpuissance économique.

Les Etats-Unis ont déjà donné leur aval à l’entrée 
des anciennes «puissances ennemies» alors que Paris, 
Londres et Pékin mettent en garde Washington 

contre toute «action précipitée». La 
Russie, qui courtise les hommes 
d’affaires japonais et allemands, 
pourrait très bien dire da à l’entrée 
de leur pays dans le «saint des 
saints».

En attendant, pour ne pas être re­
légué à jamais au rang de nain poli­
tique, Tokyo a dépêché l’an dernier 
un contingent de 1700 Casques 
bleus au Cambodge qui viennent de 
boucler leur mission.

Bonn envisage également de mo­
difier sa constitution dans le but de 
participer aux opérations de main­

tien de pane des Nations unies qui comptent, à l’heure 
actuelle, 80 000 Casques bleus dans 12 zones de 
conflit à travers le monde.

Depuis sa création en 1945, une centaine de brûlots 
majeurs ont éclaté dans le globe provoquant au moins 
20 millions de morts et, hier comme aujourd’hui, 
l’ONU n’a jamais vraiment réussi è éteindre les feux.

Boutros Boutros-Ghali, le secrétaire général, aime 
rappeler que l’«ONU est restée impuissante devant la 
plupart de ces crimes en raison des veto — au nombre 
de 279 — opposés à l’action du Conseil de sécurité. La 
Guerre froide étant achevée, les veto ont pris fin».

Peut-être mais ce qui risque aujourd’hui de paraly­
ser l’Organisation, ce sont ses finances. Des 184 pays 
membres, seulement dix ont payé leur cotisation cette 
année alors que l’ONU a mensuellement besoin de 
350 millions$ pour faire fonctionner normalement son 
«empire».

Les Etats-Unis demeurent le principal débiteur, avec 
près d’un milliard de dollars d’arriérés, suivis par la 
Russie avec la moitié.

Au total, c’est plus de 2 milliards$ que les pays 
membres doivent à l’ONU qui, faut-il le rappeler, n’a 
pas le droit d’emprunter de l’argent.

Indéniablement, les Nations unies traversent la pire 
crise financière de leur histoire et Boutros-Ghali craint 
que si «si la situation perdure, l’Organisation ne soit 
plus en mesure d’exercer ses responsabilités dans le 
domaine de la paix et de la sécurité internationales».

«Que faire? Aidez-moi!», aurait lancé récemment 
Boutros Gliali (Pierre le cher, en arabe) à propos du 
manque de financement des Casques bleus qui n’ont 
jamais été aussi sollicités et, à l’instar des bobbies de 
Omdres, n’étaient pas armés jusqu’en 1956.

Depuis 1987, les coûts des opérations onusiennes 
de paix ont décuplé passant à 4 milüards$ cette année.

À ce rythme, les Casques bleus n’auront plus à se 
soucier de leur image de plus en plus pâlichonne et les 
S.O.S financiers du secrétaire général ne serviront 
plus à rien.
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Votez pour 
Robert Desbiens!

relance! ompétence.fespoir!
Vota libéral PourVota libéral. Pour tous.Vota libéral. Pour

Nouveau! Amélioré! Bombardier 
va de l’avant 

avec son 
long courrier
Elle s'associe à Mitsubishi 

dans un programme 
de 1 milliard$

GÉRARD BÉRUBÉ 
LE DEVOIR

Bombardier va de l’avant avec son nouveau biréacteur 
d’affaires long courrier Global Express. Ce program­
me de 1 milliards a franchi une étape importante hier en 

recevant le feu vert à la course aux commandes fermes 
et en accueillant la japonaise Mitsubishi au rang des par­
tenaires.

Disposant des paramètres commerciaux du program­
me Global Express, et fort d’une étude de marché qui 
fait ressortir une demande croissante pour ce type d’ap­
pareil, Laurent Beaudoin, président du conseil et chef de 
la direction de Bombardier, a donné, hier, le coup d’en­
voi à la commercialisation du Global Express, question 
de s’enquérir du sérieux des acheteurs s’étant déjà mani­
festés. Dans un premier temps, les quelque 40 acheteurs 
potentiels qui avaient versé un acompte seront sollicités
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Côté nuance son 
appui à Chrétien

La direction du Parti 
libéral a été surprise

, PHOTO MONTAGE JACQUES NADEAU

L’AFFICHAGE ELECTORAL a commencé à envahir le paysage urbain. Jusqu’à maintenant, c'est 
la publicité du Bloc québécois qui est la plus visible.

La publicité électorale 
mise d’abord sur la raison

Seul le NPD fait appel aux sentiments
PIERRE O’NEILL

LE DEVOIR

L
es stratégies publicitaires électorales 
des partis fédéraux font appel davanta­
ge à la raison qu’à l’émotion.

Les notions véhiculées en cette première se­
maine de campagne témoignent de cette ligne 
directrice commune. Les conseivateurs invitent 
au pouvoir et au renouveau. Les libéraux évo­
quent l’espoir. Les bloquistes proposent le vrai 
pouvoir. Seuls les néo-démocrates, en misant 
sur la frustration, font appel aux sentiments.

Ces stratégies s’expriment en termes lapi­
daires à travers les slogans. Le Parti conserva­
teur: «Kim Campbell et son équipe: le pouvoir 
qu’il nous faut». Le Parti libéral: «Votez libéral.

Pour vous». Le Bloc québécois: «On se donne 
le vrai pouvoir».

Plus agressif, le Nouveau Parti démocratique 
s’est donné un slogan activiste à deux volets: 
«Vous êtes donc pas écoeurés de perdre vos 
jobs» et «Vous êtes donc pas écoeurés de vous 
appauvrir».

Pour l’instant, ces slogans se retrouvent nulle 
part ailleurs que sur les affiches des candidats, 
dans le métro, sur les autobus, et sur les pan­
neaux-réclame géants qui décorent les abords 
des autoroutes. En vertu de la loi électorale, 
c’est seulement à compter du 27 septembre que 
les partis pourront diffuser leurs messages à la 
télévision, à la radion et dans les journaux.
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MICHEL VENNE
DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

Le ministre et organisateur du Parti libéral provincial 
M. Marc-Yvan Côté a nuancé hier l’appui indéfectible 
qu’il avait livré dimanche au chef du Parti libéral fédéral, 

M. Jean Chrétien.
Le président du Parti libéral, M.

Jean-Pierre Roy, et des libéraux en 
vue ont, durant toute la journée 
d’hier, fait valoir que cet appui de M.
Côté était «très personnel». M. Roy 
s’est dit «très surpris» d’entendre l’or­
ganisateur du PLQ dans l’Est du Qué­
bec se prononcer de la sorte. Il n’y a 
pas de mot d’ordre, dit-il. M. Côté ne 
parlait pas au nom du Parti libéral du 
Québec.

Sur les ondes de Radio-Canada, M.
Côté a en effet précisé que son mot 
d’ordre aux fédéralistes québécois 
n’est pas d’appuyer aveuglément tous 
les candidats du PLC, mais bien d’appuyer, dans leur cir­
conscription, le candidat, soit du Parti libéral fédéral, soit 
du Parti conservateur, le plus apte à faire mordre la pous­
sière au Bloc québécois.

«Le prochain premier ministre sera soit Kim Camp­
bell, soit Jean Chrétien, dit-il. Et les Québécois ont inté­
rêt à être représentés dans l’un ou l’autre camp».
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VOIR AUSSI EN PAGE A 4
■ Seuls les Québécois se font recenser
■ La chronique de Daniel Latouche: rien ne va plus
■ Chrétien songe au bénévolat obligatoire

«Personne 
ne devrait 

être étonné 
que le Bloc 

remporte 30 
à 40 

comtés»

QUÉBÉCOIS

«Vous n’êtes 
donc pas 
écoeurés 
de perdre
vos»0«SS

votez liberal. Pour vous.
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Lucien Bouchard à Toronto

Le Bloc n’a pas l’intention 
de paralyser le Parlement

D'APRÈS LA PRESSE 
CANADIENNE

Toronto — Lucien Bouchard s’est 
fait rassurant, hier, auprès des 160 
gens d’affaires torontois qui se sont dé­

placés pour l’entendre.
«Le Bloc québécois n'a pas l'inten­

tion de paralyser la Chambre des com­
munes, a-t-il pris la peine de souligner. 
11 ne cherchera pas à faire ce qui ne 
peut être fait que par un référendum au 
Québec. Le Bloc respectera les règles 
de la Chambre des communes.»

Durant tout son discours à l’hôtel 
Royal York, le chef du Bloc québécois a 
en fait tenté de séduire son auditoire en

faisant valoir que le nationalisme qué­
bécois se comparait tout à fait au natio­
nalisme canadien. 11 a aussi abondam­
ment parlé du déficit et du coût du che­
vauchement de pouvoirs entre le fédé­
ral et les provinces.

Quant au Bloc, il jouera un rôle pré­
paratoire à Ottawa, a exposé M. Bou­
chard, fidèle à des propos qu’il tient de­
puis des mois où il affirme que son par­
ti doit préparer le Canada anglais à la 
souveraineté du Québec.

«Je suis ici parce que je crois sincère­
ment qu’un dialogue est possible», a-t-il 
d’ailleurs souligné d'entrée de jeu.

C’est pourquoi il a choisi, dit-il, de 
«retourner à l’essence même de l’op­

tion souverainiste», même si de son 
propre aveu son auditoire était déjà 
«très familier avec le dossier constitu­
tionnel».

«Je sais que pour beaucoup de Cana­
diens anglais, a-t-il poursuivi, la souve­
raineté du Québec apparaît au mieux 
comme illogique et irrationnelle.» Le 
Canada anglais, a-t-il expliqué, souhaite 
asseoir davantage l’indépendance du 
pays en passant par un gouvernement 
central fort et efficace.

VOIR PAGE A 8: BOUCHARD

Le chef du Bloc québécois hier à la 
tribune du Canadian Club
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Jean Charest

L’arriviste
piégé

I
l a failli devenir le plus vieux jeune premier mi­
nistre du Canada. Mais il a perdu le pôvre. Vous 
l’avez vu alors? Pas triste qu’il était, fou de rage plu­
tôt, à faire péter ses boutons de chemise. Qu’il soit 
jeune et qu’il pense vieux, nul ne le conteste. Il y a 
une raison à cela qui semble échapper à la plupart des 
observateurs: son cerveau est si encombré de calculs 

qu’il n’y reste plus de place pour les idées.
On s'étonne de voir Jean Charest ne faire campagne 

que du bout des lèvres. On le voit ici ou là, discret, distri­
buant quelques sourires obligés, quelques bonnes pa­
roles partisanes, quelques molles dénonciations. Il parle 
peu du Parti conservateur, encore moins de la première 
ministre.

Etonnant? Pas vraiment. Le petit 
arriviste de Sherbrooke n’obéit qu’à 
la loi de ses propres calculs, à la lo­
gique tordue de sa marche vers le 
pouvoir.

Quel pouvoir? N’importe lequel. 
Mais hélas, dans la conjoncture 

actuelle, il risque de devoir se 
contenter de ma mairie de Sherbroo­
ke. Parce qu’il est coincé le vieux 
jeune! Il a beau calculer et recalculer 
il ne voit pas comment il pourra s’en 

sortir et atteindre l'Olympe sans devoir changer au préa­
lable la donne historique qui ne joue pas en sa faveur. 

Voyons voir.
Pour l’instant, il ne veut pas se mouiller, au cas où... Si 

le Parti conservateur perd, il pourra dire que ce n’est pas 
sa faute et il se tiendra coi en attendant que son parti in­
dique la porte de sortie à l’ex-première ministre.

Si son parti gagne, il volera au secours de la victoire en 
affirmant que c’est un peu beaucoup grâce à lui.

D’un autre côté, on lui fait de l’oeil du côté de Québec. 
Il a beau dire non, non, non jamais, on sait qu’il en meurt 
d’envie au cas où ça ne marcherait pas à Ottawa.

Que de calculs, mon Dieu que de calculs!
L’homme ambitieux pourrait s’arrêter là en se disant 

qu’il a tout son temps et que, les choses étant ce qu’elles 
i_sont, il lui suffira de durer plus longtemps que les autres 
pour atteindre son objectif.

Mais l’arriviste ne pense pas de même. Il est pressé. Il 
veut le pouvoir, l’argent et la gloire tout de suite. Mais il 
est piégé de toutes parts et risque de se retrouver le cul 
entre deux chaises, ou pire, maire de Sherbrooke. Regar­
dez bien.

1) Il ne peut pas décemment partir à Québec avant la 
fin de la campagne électorale fédérale. Or, le 25 octobre, 
il sera probablement trop tard: les jeux seront faits.

2) Si le Parti conservateur gagne, il sera sans doute 
toujours vice-premier ministre, mais il risque de le rester 
longtemps si Mme Campbell décide de s’accrocher.

3) Si le Parti conservateur perd, il peut se retrouver au 
premier rang de la succession et tenter de forcer par 
tous les moyens Mme Campbell a déguerpir. C’est le 
meilleur des scénarios mais... Si le Parti conservateur 
perd, c’est Jean Chrétien qui sera premier ministre du 
Canada. Encore et toujours un Québécois. Déjà agacé, le 
Canada anglais en aura alors ras-le-bol des premiers mi­
nistres québécois et fera tout en son pouvoir pour que 
cela ne se reproduise pas la prochaine fois.

Pas de chance!
Maudit Jean Chrétien! D ne pourrait pas s’effacer celui-là! 
Ben non, mon vieux.
Piégé de toutes parts qu’il est l’aspirant-maire de Sher­

brooke.
Il ne suffit pas d’être arriviste. Encore faut-il pouvoir 

arriver.
Remarquez que je peux me tromper complètement. Il 

est possible que le vice-Campbell puisse machiner en se­
cret quelque plan diabolique qui leur permette de conju­
rer tous les sorts et déjouer tous les calculs. Tout est pos­
sible.

Mais je ne le souhaite pas. Car, s’il est désolant de 
constater qu’un vieux politicien n’a plus d’idées, il est en­
core plus affligeant de constater qu’un jeune politicien 
soit toujours à la recherche de sa première.

La soif du pouvoir n’est pas une idée, c’est un vice.
Que Jean Charest émette une seule idée nouvelle, une 

seule, et je me rétracte immédiatement. Sinon, j’espère 
que mes calculs sont bons.

COTE Contexte
SUITE DE I.A PAGE 1

Lui-même, a-t-il rappelé, a donné son appui aux candi­
dats conservateurs Charles Deblois, dans Montmorency- 
Orléans, et Charles-Eugène Marin, dans Caspé.

Le ministre, qui annonce depuis des mois et des an­
nées qu’il va quitter la politique cette année, répété que 
l’ennemi à battre, c’est le Bloc québécois. Ix* Bloc forme 
«une force réelle», dit-il. «Il n’y a qu’à se rappeler le résul­
tat du référendum», a-t-il ajouté. Dans sa propre circons­
cription de Charlesbourg, le NON avait raflé les deux 
tiers des voix.

«Personne ne devrait être étonné, le soir des élections, 
que le Bloc ait remporté de 30 a 40 comtés», a-t-il déclaré.

Dimanche, M. Côté avait présenté M. Chrétien comme 
«le futur premier ministre du Canada», lors d'une assem­
blée pour le choix du candidat PI Xi dans Charlesbourg.

M. Côté a insisté beaucoup hier sur le contexte dans le­
quel ses déclarations ont été faites. L’assemblée avait lieu 
chez lui et le candidat, M. Michel Renaud, est un ami.

Les organisateurs du PI£ «ont eu l’habileté de faire en 
sorte que M. Chrétien soit la», a-t-il dit, comme si cela at­
ténuait la chaleur de l’appui qu’il lui a manifesté.

Ses déclarations de dimanche avaient fait frémir M. 
Charles Deblois qui, dès hier matin, téléphonait chez 
M. Côté pour obtenir la confirmation qu'il l’appuyait 
toujours, afin de rassurer son équipe, a-t-il confie au 
DEVOIR.

PHOTO PRESSE CANADIENNE
Le Global Express, qui se vendra 28 millionsS devrait entrer en service en 1998. Il s’agit d’un long courrier 
d’une autonomie de 6500 milles nautiques.

BOMBARDIER Une étape importante
SUITE DE LA PAGE 1

pour transformer leurs lettres d’intention en commandes 
fermes. «Nous chercherons également à obtenir des 
commandes additionnelles auprès des clients qui atten­
daient confirmation de ces données essentielles», a pré­
cisé Bryan Moss, président de la division Avions d’af­
faires.

«Il s’agit d’une étape importante dans l'évolution de 
notre programme», a ajouté Catherine Chase, porte-paro­
le de Bombardier. La décision finale de mener à terme le 
programme n’a toutefois pas encore été prise. Advenant 
le cas, le lancement officiel pourrait se faire d’ici la fin de 
1993.

Le développement du Global Express, une nouvelle 
génération d’appareil corporatif faisant appel au tout der­
nier cri en matière technologique, nécessitera un inves­
tissement oscillant entre 800 millions et 1 milliards. Cet 
avion, dont le développement repose sur un seuil de ren­
tabilité de quelque 400 appareils, s’adresse à un marché 
potentiel évalué entre 550 et 800 appareils étalés sur une 
période de 15 à 20 ans. Ce potentiel s’appuie notamment 
sur la poussée fulgurante de l’économie des pays asia­
tiques.

A titre de comparaison, le Regional Jet, autre produit 
vedette de Bombardier qui s’inspirait cette fois de la 
technologie des Challenger, a nécessité un investisse­
ment de 300 millions$ et s’attaque à un marché de 1250 
appareils. Avec un seuil de rentabilité fixé à 200 appareils 
et un prix de vente de 16 millionsS, Bombardier peut 
déjà compter sur 48 commandes fermes, dont 19 RJ déjà 
livrés, et sur 46 en options, alors que 104 RJ additionnels 
sont présentement l’objet d’une lettre d’intention.

Le Global Express, avec un prix de détail de 28 mil­
lionsS US (en dollars de janvier 1994), devrait prendre 
son envol en 1996. L’agenda prévoit la livraison des pre­
miers appareils en 1997, suivie de l’obtention du certifi­
cat d’homologation, puis de la mise en service, en 1998.

Mitsubishi Heavy Industries, appelée à jouer un rôle 
de partenaire et donc à partager le risque financier du 
projet, veillera à la fabrication des ailes tout en alumi­
nium et du tronçon de fuselage central. La géante japo­
naise, qui fournit déjà des composantes pour fuselage à 
Boeing et à McDonnell Douglas, se joint ainsi à BMW 
Rolls-Royce à titre de partenaire du projet milliardaire. Il 
y a six mois, cette entreprise germano-britannique accep­
tait de participer au programme Global Express en rete­
nant la réalisation du groupe turboréacteur de l’appareil.

«D’autres fournisseurs éventuels pourraient égale­
ment être invités à se joindre au projet à titre de parte­
naires», a ajouté Catherine Chase. Bombardier espère 
ainsi partager le risque sur une base 50-50.

Le Global Express, de conception entièrement nou­
velle, peut transporter huit passagers et quatre 
membres d’équipage. Permettant une autonomie de 
6500 milles nautiques, il peut lier sans escale New York 
à Tokyo ou Sydney à Los Angeles. Sa vitesse de croisiè­
re peut atteindre Mach 0,88. Le principal concurrent du 
Global, le Gulfstream 5, franchit une distance maximale 
de 6300 milles nautiques à une vitesse de beaucoup in­
férieure.

Le Global, s’il venait à voir le jour, viendrait compléter 
la gamme d’avions d’affaires de Bombardier, qui com­
prend le Régional Jet (distance franchissable de 1600 
milles nautiques) Leaijet (entre 1500 et 2750 milles nau­
tiques) et les Challenger (entre 3500 et 4000).

PUBLICITE Peu d’influence
SUITE DE LA PAGE 1

D’ici là, le discours politique des leaders continuera de 
suppléer, se chargera d’attaquer l’adversaire, de susciter 
chez l’électeur une réflexion plus fondamentale. Après 
dix jours, quelques constatations se dégagent Jean Chré­
tien, Lucien Bouchard et Audrey McClaughlin ont tous 
trois centré leurs attaques sur Kim Campbell, parvenant 
ainsi à placer les conservateurs sur la défensive. Pendant 
ce temps, libéraux et bloquistes évitent de s’écorcher.

Chaque parti s’est constitué un comité de stratèges pu­
blicitaires, mais chacun a également recours à des 
agences de publicité aguerries aux manœuvres électo­
rales. Vice-président de «BCP Stratégie et Créativité», 
Jacques Sauvé est chargé du dossier des libéraux. Il a 
veillé sur les affaires du PLQ aux élections de 1989 et a 
été associé à la campagne référendaire du OUI de l’au­
tomne dernier. La stratégie publicitaire du FIX.' s’adresse 
au citoyen, explique-t-il, en se montrant fier du slogan à 
quatre variations que le PIX! diffusera d’ici le 25 octobre. 
Un slogan qui réfère aux quatre grands themes de la 
campagne des libéraux: «Pour l’emploi, pour la relance, 
pour la compétence, pour l’espoir, votez libéral».

Pour les concepteurs de BCP, cette première phase de 
la campagne baigne dans l’huile. Ils s’amusent à obser­
ver Kim Campbell accumuler les gaffes. Mais avec l’en­
trée en scène de la publicité télévisée, le 27 septembre, la 
deuxieme phase risque d’être plus rock ’n roll, reconnaît 
Jacques Sauvé, qui prévient cependant que les libéraux 
ont «des armes secrètes» en réserve. Seulement en cas 
de nécessité, parce que les électeurs ne sont pas friands 
des campagnes «salopes», souligne-t-il.

Le Bloc québécois a confié la conception et la diffusion 
de son message à une boîte tout aussi réputée: «BDDS», 
dont la stratégie publicitaire vise à faire ressortir la force 
tranquille de Iajcien Bouchard. «Ije Bloc est en tête de­
puis deux semaines. Il s’agit de faire la démonstration 
qu’il y restera jusqu’au 25 octobre», explique le président 
de la firme, Yves Dupré. Dans cette optique, il ne voit pas 
ce que le Bloc aurait a gagner dans une stratégie publici­
taire agressive. A son avis, si le besoin se fait sentir, c’est 
une fonction qui reviendra au discours du chef.

Entre-temps, le Bloc est aux prises avec un problème 
de taille, un sérieux handicap a l’élaboration de sa straté­
gie publicitaire. D- directeur général des élections, Jean- 
Pierre Kinsley, a décrété que le Bloc n’aura pas droit 
d’acheter plus que cinq minutes d’antenne a la télévision. 
Outrés par cette décision qu’ils estiment injuste, les diri­
geants du Bloc se préparent a en appeler aux tribunaux.

Les conservateurs ont confié le dossier du Québec a

l’agence Média-Canada. Pour Denis Pageau, la notion de 
renouveau s’incarne dans la personnalité de Kim Camp­
bell et dans le fait que l’équipe compte 36 nouveaux can­
didats, dont 18 femmes. La deuxième phase de la cam­
pagne publicitaire incitera à la réflexion de l’électeur, 
portera sur les enjeux fondamentaux, «sur l’avenir, sur la 
vision du pays. On veut parler du futur».

Le Nouveau Parti démocratique a eu recours aux spé­
cialistes d’une filiale de l’agence Bleu-Blanc-Rouge. Coor­
donnateur du groupe de travail, Peter Julian est enchan­
té de l’impact des premiers slogans, qui s’inspirent de 
l’écœurement et de la frustration des électeurs. L’objectif 
est de secouer, de conscientiser le bloc de 30% d’indécis. 
Dans la deuxième phase de la campagne, la publicité du 
NPD s’emploiera à faire la démonstration que son pro 
gramme est réaliste, en rappelant que 90%) des emplois 
créés au Canada, au cours des dernières années, l’ont 
été par les trois gouvernements néo-démocrates de l’On­
tario, de la Saskatchewan et de la Colombie-Britannique. 
«Nous on vise les laissés-pour-compte»

Cependant, de l’avis d’un expert en la matière, tous 
ces efforts d’imagination, de conception publicitaire, 
n’auront que très peu d’influence sur le comportement 
électoral. Professeur au département des communica­
tions de l’Université de Montréal, M. Claude Martin sou­
tient que de nombreuses études sur le sujet ont démon­
tré que l’électeur est bien davatage sensible à l’informa­
tion qui circule dans son entourage, dans son environne­
ment immédiat.

Selon M. Martin, les partis et leurs stratèges sont 
conscients des limites de la publicité et s’ils y investis­
sent quand même d’énormes sommes, c’est parce 
qu’une autre règle veut qu’un parti doit faire autant de ta­
page que l’adversaire. Et aussi parce que cette bruyante 
visibilité est stimulante pour les troupes.

BOUCHARD
Accueil tiède
SUITE DE LA PAGE 1

«Mais les Québécois n’accepteront jamais un tel gou­
vernement. Je ne parle pas ici uniquement des souverai­
nistes, je parle de la vaste majorité des Québécois, qu’ils 
soient souverainistes ou fédéralistes.

«Les Québécois veulent ce gouvernement à Québec 
plutôt qu’à Ottawa. C’est l’objectif qu’ils recherchent de­
puis 30 ans. (...) Les échecs consécutifs de Meech et 
Charlottetown ont fermé toutes les portes du renouvelle­
ment du fédéralisme canadien. (...) La souveraineté du 
Québec n’est pas dirigée contre le Canada anglais. Il 
s’agit plutôt de deux pays qui doivent aller politiquement 
chacun de leur côté de façon à se doter du type de socié­
té qu’ils souhaitent.»

Ses efforts de persuasion sont toutefois restés lettre 
morte. Le chef du Bloc québécois a en effet reçu un ac­
cueil poli mais tiède. Et à la fin de son discours, après 
qu’il eut explicité la raison d’être du Bloc, l’une des cinq 
questions auxquelles il a répondu portait précisément 
sur ce thème: comment expliquer l’apparente contradic­
tion entre le fait que le Bloc soit souverainiste et qu’il 
compte malgré tout faire élire des députés à Ottawa?

Par la suite, Lucien Bouchard lui-même a admis aux 
journalistes qu’il n’est pas sûr d’avoir été compris à fond. 
«Mais je travaille sur le long terme», a-t-il souligné.

Le discours a également été marqué d’un incident Au 
tout début de son allocution, M. Bouchard a été inter­
rompu par un candidat du Parti national du Canada dans 
Mississauga, M. Michael Charette, qui s’est mis à hurler: 
«Vive le Canada libre». Le chef du Bloc, très calme, lui a 
simplement répliqué qu’il respectait son opinion.

L’homme, qui n’en est pas à ses premiers coups 
d’éclat lors de réunions politiques, a été poliment escorté 
hors de la salle où il a pu, comme il le voulait, attirer l’at­
tention des journalistes. Le candidat a remis ses dé­
pliants publicitaires aux reporters, tout en déplorant en 
anglais le fait que M. Bouchard veuille «briser son pays».

Le Canadian Club et l’Empire Club, symboles de l’es­
tablishment torontois et qui ont conjointement invité Lu­
cien Bouchard, ont par ailleurs reçu quelques appels de 
membres qui protestaient contre la venue d’un souverai­
niste comme M. Bouchard.

A la sortie, les commentaires recueillis auprès de l’as­
sistance étaient plutôt sceptiques. Le Canada n’est pas 
monolithique mais M. Bouchard ne voit que deux enti­
tés: le Québec et le reste du Canada, a ainsi affirmé le 
conseiller en investissements Bill Jephcott. D’autres di­
saient refuser de croire que les Québécois veulent quit­
ter le Canada.

L’ancien juge de la Cour suprême William Estey disait 
pour sa part ne rien voir de nouveau dans les propos de 
Lucien Bouchard. «Nous avons déjà entendu cela 
maintes et maintes fois. Et c’est tellement illogique 
quand il se prétend un démocrate, sauf si on n’est pas 
d’accord avec lui.»

Une autre étape dans 
la guérilla du bois 

de sciage
D’APRÈS LA PRESSE CANADIENNE

Washington (FC) — Iœs manufacturiers de bois de 
sciage du Québec n’ont pas apprécié les tactiques 
de «guérilla judiciaire» du département américain du 

Commerce, qui a pratiquement doublé vendredi le droit 
compensateur sur le bois d’œuvre canadien.

Cette décision ne les inquiète cependant pas outre 
mesure.

«Ce n’est qu’une autre étape», a déclaré hier le direc­
teur économique de l’Association des manufacturiers 
des bois de sciage du Québec, M. Frédéric Brouillard, 
au cours d’une entrevue téléphonique.

Tard vendredi, le département américain du Commer­
ce a annoncé son intention de faire passer de 6,51 à 
11,54% le droit compensateur imposé sur les exporta­
tions canadiennes de bois d’œuvre.

Le département du Commerce répondait ainsi à une 
décision rendue en mai dernier par un groupe spécial 
d’experts. Ce groupe avait été établi en vertu de l’Accord 
de libre-échange canado-américain afin d’examiner le 
droit fixé initialement par le département.

«Le groupe spécial avait dit que le taux avait été mal 
calculé, a indiqué M. Brouillard. Pour nous, cela voulait 
dire qu’il y avait des éléments en trop, que le taux devait 
être plus bas, mais pour le département, cela voulait dire 
que le taux n’était pas assez haut.»

«C’est une guérilla judiciaire», a-t-il lancé. Il a déploré 
cette tactique, parce quelle retardait le dossier et per­
mettait aux Américains de gagner du temps.

Il a aussi soutenu que le département du Commerce 
dénigrait ainsi le travail des membres du groupe spécial 
en «jouant au fin finaud».

M. Brouillard a déclaré qu’un des aspects de la déci­
sion de vendredi inquiétait les producteurs du Québec. 
Il a expliqué que dans son jugement de mai dernier, le 
groupe spécial d’experts avait ouvert la porte à l’imposi­
tion de droits supplémentaires pour tenir compte des 
restrictions imposées par la Colombie-Britannique sur 
l’exportation de ses billes de bois. Iœs Américains consi­
dèrent ces restrictions comme une pratique commercia­
le déloyale.

Vendredi, le département du Commerce a sauté sur 
l’occasion pour faire passer le droit de 6,51 à 11,54%, a 
déploré M. Brouillard. «Au Québec, il ne pousse pas 
beaucoup de billes de bois de la Colombie-Britannique, 
a-t-il ironisé. Nous serions désolés de devoir payer plus 
cher pour ça.»

C'est beau la vie
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Accord des Douze sur le volet agricole du Gatt
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D’APRÈS FRANCE-PRESSE

BRUXELLES (CEE) - Les mi­
nistres des Douze se sont mis 
d’accord hier soir sur les négocia­

tions agricoles du GATT, a-t-on an­
noncé officiellement.

«Il y a en quelque sorte un mandat 
donné à la commission pour aller re­
discuter avec les Américains sur des 
points qui posaient problèmes à la 
France et à d’autres» a déclaré M. 
Rene Steichen, membre de la Com­
mission européenne chargé de l’agri­
culture.

La Commission a reçu des «orien­
tations» de négociations car elle dis­
pose déjà d’un mandat, a précisé le 
ministre luxembourgeois des Af­
faires étrangères Jacques Poos, re­
prenant le terme exact employé dans 
le communiqué final du Conseil des 
ministres.

«Nous avons levé une hypothèque 
sur la construction européenne, 
nous avons levé une hypothèque sur 
l’Uruguay round», s’est félicité Willy

Claes, ministre des Affaires étran­
gères de Belgique, qui présidait le 
Conseil des ministres.

Le communiqué final du Conseil 
des ministres ne donne pas spécifi­
quement mandat à la Commission 
de négocier sur les points qui ont été 
soulevés par la France. Mais il préci­
se que ces revendications ont été 
«discutées» au cours du Conseil des 
ministres conjoint des Affaires étran­
gères et de l’Agriculture, réuni de­
puis lundi après-midi à Bruxelles 
pour tenter de concilier les positions 
des Douze à propos du pré-accord 
de Blair House sur le volet agricole 
du GATT.

Les points «soulevés par la déléga­
tions françaises et plusieurs autres 
délégations» sont: «la clause de paix, 
clause de sauvegarde, produits de 
substitution des céréales, apprécia­
tion des engagements en fin de pé­
riode, agrégation, écoulement des 
stocks, croissance du marché mon­
dial», note le communiqué final.

Le texte final n’affirme pas la com-
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PROPRIÉTÉS À VENDRE

BORD DE L'EAU Chomedey. Aubaine' 
Luxueuse maison de ville. Site enchan­

teur Vue exceptionnelle, avec quai pour 
bateau. 235,0005.682-5292.

STE-ADELE Cottage 89, impeccable, 
style Nouvelle-Anglerre, secteur de 
choix, vue, pnvé, 3 c.c. tourbillon, loyer, 
solarium, franc sud Prix réd 179,000$. 
Sans intermédiaire. Après 18h: 768- 

4580,1-229-9794

103

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

ILE DES SOEURS: Verrières VI 
Luxueux 1,530 p.c. vue ville, fleuve. 2 
c.c. 2 s/b. 5 électro (416) 255-1875. 
(514)341-5885

LOFTS. Luxes et Voluptés, insononsés 

700 à 3 000 pi ca , slat int, ten 65 
0005 et plus. 252-LOFT

MAGNIFIQUES CONDOS, 6 1/2, 5 1/2
Libres, refaits à neuf, prix réduits, plu­

sieurs extras 444-5621.

OUTREMONT, 1,400 p ca, 3 cc ou bu­

reau, foyer, terrasses, 3e étage, tout ré­
nové. 197,5005 274-2686

OUTREMONT, une rue, un toit sur 
Bloomfield, 7 1/2,105 0005 et plus, en­
soleillé. balcon 256-2222,286-4342.

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Méri­
tas. 6ième étage, vue dégagée et super­
be sur ville et boisé protégé, lumière. In- 
téneur 1 500 pi.ca. plus terrasse près de 
400 pi ca.. 2 s /bains 2 garages inté­
rieurs. Tous services incluant saunas, 
piscines intérieure et extérieure, bain 
tourbillon, salle d'exercices Constructs 
de qualité, concierge résident, coproprié­
taires responsables, sécurité, confort, 
proximité de toutes artères. Libre immé­
diatement. Prix: 210 000 $ sur rendez- 
vous |our: 987-3838, soir: 388-2704

ROSEMONT, 1500 pi ca , 2 c.c, loyer, 
garage. 2e, terrasse sur toit, s/bain réno­
vée, ent. repeint 1500005 257-0123.

ST-LAMBERT Superbe condo, secteur 
Bois Préville Ascenseur, 2 c.c.. 2 s./b., 
1180 pi ca , garage int.. climatisé. 
90.000$ 342-7789

105
PROPRIÉTÉS À REVENUS

RSMT Luxueux triplex 30 pi. façade, 3 
garages » 3 stat. Bureau au s/sol 3 re­
venus. Jean-Marie Gauthier, 593-7177, 
374-8550 HABITAT PLUS CRTR.

5

GRONDINE, Cté Portneut Jolie maison 
québécoise (1829), 6 c.c.. 3 s/b, grand 
terrain sur rivière, meublée 86 000$ 
Pourras être B 8 B prés resto prestige

(418) 286-6159 malin.

LAURENTIDES
STE-ADELE, 10 acres paysager. 3 mai­
sons, tennis, lac. écurie, piscine 50 pieds
♦++ 229-6168.

TERRAIN (20 min. ARUNDEL), 290 
acres, boisé, faisant partie d'un lac natu­
rel + artificiel. Prix 110 000$ 819-687- 
2938

121
CANTONS DE LEST

DUNHAM Sentiers aménagés. 18 
acres, pâturage, boisé Maison rénovée, 
étang JACINTHE Imm Dynamiques 1- 
538-4000.

LAC BROME MANOIR INVERNESS. 
Elégante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1 100 
pi.ca., plus terrasse, 2 c.c., 1 s./bains, 5 
appareils ménagers, loyer, grands ran­
gements Tous services incluant 2 pis­
cines, manna, tennis, entretien exténeur. 
Copropnétaires soigneux, confort, sécu­
rité. tranquillité A moins de 30 minutes 
de 6 centres de ski. golf en développe­
ment en annexe Loisirs 4 saisons Libre 
immédiatement. Prix: 125 000 $ Sur ren­
dez-vous

|our: 987-3838. soir 388-2704.

SUTTON, maison 25 X 37,3 c.à c.. toit 
cathédrale, meublée, plancher érable, 
foyer, terrain 52 000 pi.ca. 538-2117

SUTTON Beauté 130 ans, restaurée 
avec amourl 4 acres, étang Venez visi­
ter! J. LACROIX, Imm. Dynamiques 1-
538-4000.

SUTTON En montagne, terrain, secteur 
pnvé, vue superbe!
SUTTON Maison en rangée, impéc- 
cable, 2 pas des pistes Gâtez-vous pour 
89 000$ C FELBER, Imm. Dynamiques.
1-538-4000

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

OUTREMONT- Davaar, 3 000 pi.ca. 5 
chambres fermées, garage inténeur Ré­
duit.
jour 259-3175 S0ir654-6193

PLATEAU MONT-ROYAL, De Lorimier 
et Sherbrooke. 6 1/2 chauffé, eau chau­
de, compl. rénové Libre. 524-0579

PRES CENTRE-VILLE 
1 MOIS GRATUIT

Beaux logements: 4 1/2 -440S, 5 1/2 • 
4605, stat. ext. gratuit Près métro.

939-3626, 937-6215

PRES PARC LAFONTAINE Rue Cher- 
her, gr. log. 1015 pi.ca., 3 pces fermées, 
9505/mois, chauffé, éclairé. Bur : 842- 
5544 Rés : 844-3267.

PRES U de M, haut duplex, 8 1/2, enso­
leillé, chauffé, eau chaude, cuisinière, fn- 
go, foyer, gar„ 1000S. 737-3232.

OUEEN MARY/VICTORIA Grand 5 1/2. 
très beau. Libre 1er octobre. 342-0443.

164

CONDOMINIUMS À LOUER

CENTRE-VILLE Condo/studio neuf, 
meublé, luxueux, pied-à-terre, idéal prof. 
475$ 528-8073 ou après 15h. 529-6380

LOFT POUR PHOTOGRAPHE grande 
chambre noire, poêle/frigo, lav./vaiss. 
1600 pi.ca., St-Laurent/Duluth 1000S. 
844-8994,987-4095.

MÉTRO Place des Arts, 5 1/2. stat. int, 
aVc., 2 ch. à coucher, poss bureau.

768-2849.
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MOIS CROISÉS
134

FERMES. FERMETTES 
TERRES

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- Flacon plat — Loyal
2- Rugueux. — Salpêtre
3- Mot qui imite un bruit
4- Naseaux.

Cargaison.
5- À foi. — Unité de 

radioactivité — 
Dévêtue

6- Carte — Pomme — 
Orifice du rectum

7- Liez les notes (Mus).
1 tube

8- Prétends — Désert 
de pierrailles

9- Carte — Regimber 
— Cérium.

10- Ricané. — Chef-lieu 
des Côtes-d'Armor

11- Souhait — Qui est 
forme de mitre.

12- Socto bouddhiquo 
Coquille 
Dépouillé.

VERTICALEMENT
1- Situé à la limite
2- Mois lunaire. — Buglo 

à Heurs jaunos
3- Aime — Employa — 

Quoiqu'un
4- Élève d'un

établissement 
religieux

5- Année. — Conilère 
— Voie.

6- Postérieure
7- Risqué. 

Coordination 
d'éléments qui ne 
sont pas sur le même 
plan syntaxique 
(Rhét.)

8- Neptunium. — À moi 
— Entrée d'une 
maison

9- Domaine — Notre- 
Dame 
Cérémonial

10- Faire un éternuement 
— Erbium

11- Argon — Possédés 
— Panneau

12- Vil — Durée de la 
vie. — Déchiffré

Solution d'hier
t r i i t r i i x ri il

CHUTES
près de Victcriaville. 160 acres boisés, 
petite nvière avec 8 chutes, dénivellation 
totale de 100 pieds Site extraordinaire, 
unique et facile d'accès 195 0005
J.G Rocheleau (514)527-8789
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TERRAINS
BORD LAC ST-FRANÇOIS Port Lewis 
48.000 p ca 1 255 p ca 733-6154

MONT-TREMBLANT Voisin des pentes 
de ski Accès au lac. (514)8434111

160
APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 

LOUER

5633 C.D.N. Près U de M
3 1/2 410$, 4 1/2 525$, chauffé, poêle- 
tngo Jour 738-6791 Soir 387-8823

A L'OMBRE DE L'ORATOIRE apparte­
ments Rockhill. Grand 4 1/2 à sous- 
louer. 18 mois, ter oct. 8505 avec sta­
tionnement inténeur 739-5478

A QUÉBEC (SILLERY)
SPACIEUX 6 1/2. près U Laval, dans 
maison prtvêe. Benoit Breton.(418) 682- 
0378. bur: (418) 644-3883

A ROSEMONT
Près CEGEP. 4 1/2. style condo, sécuri­
taire, libre imm, 460$ 324-8628

BERNARD/WISEMAN 5 t/2 demi sous- 
sol. 2 chambres fermées, clair, résiden­
tiel. chauffé Libre 2714168, 342-0443

C D.N. - ROCKLAND. Sous-location 
Giand 4 f/2, coin, très clair. 1 t/2 
strains piscine 739-1666

C.D.N., près U de M . imm rénove. 31/2 
395$ 4 t/2 460$ et ♦. chauffe, équipé, 
calme, propre, piscine

345-9690

DES ÉCORES Beaubien Haul duplex 4 
1/2, tranquille, ensoleillé. 330$ ter oct 
6340282

LASALLE, secteur pont Mercier, 5 1/2 
haut duplex dét. très propre, très éclairé, 
ont lav sech . 550$ 366 8261

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2, 3 
1/2,41/2, ascenceurs, chauffe

849-7061

OUTREMONT lace nu Mont Royal. 33 
ch Côle Sle-Catherine, 2 1/2, 3 1/2, 4 
1/2, chaullés, gym , "sun deck" 277- 
5873

ALBURG-VERMONT Merveilleuse pro­
priété sur bord LAC CHAMPLAIN. 3 c.c 
Poss option d'achat. 800$ US/mois 
939-2287, (802) 796-3962

FLORIDE POMPANO, condo 41/2, bord 
de mer, Irais peint, 9e étage. 344-009. 
271-5151.
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MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

ST-SAUVEUR belle maison 1990, su­
perbe vue sur montagne, foyer & com­
bustion lente. 3 min du Mt-Habitant Sai­
son ou année 227-9549

176
CHALETS À LOUER

LAC DES SABLES (STE-AGATHE)
Luxueux 6 pièces, foyer, tout équipé, gr 
terrain paysager Sem/mois 256*0179

186

MAISONS DE REPOS, 
RETRAITE

AU BORD DE LA RIVIERE
Excellente nourriture, divers services, 
ambiance familiale 665*6283.

259

[SPACES COMMERCIAUX A LOUER

AVENUE DU PARC enlre Fairmount et 
St-Vrateur Emplacement exceptionnel, 7 
500 pi ca pouvant être subdivises 8$ le 
pica 849-1335.

LASALLE 
MOIS GRATUITS

coin Clemenl et St-Patnck 2 500 pi ca 
Libre immédiat 3644030 3654)370

LONGUEUIL parc industriel, vue de la 
Métropole coin Jean-Paul Vincent Bu­
reaux-entrepôt do 900 è 3600 pi c Dis­
ponibles dés mamlenanl

Jean-Louis. 674 8236

318

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

AMEUBLEMENT cdmplel de bureau 
neut et usage 636-6896

Les Aménagements F.B. Inc.

450
EMPLOIS DIVERS

LE DEVOIR
Télémarketing d’abonnements

Montréal métropolitain
Le Service de la promotion des abonnements du journal Le 
Devoir recherche des personnes dynamiques et 
responsables afin d’exécuter un travail de sollicitation 
téléphonique.
Salaire:
Approx. 9.00$/h
Exigences:
- Expérience pertinente en télémarketing ou domaines 

connexes
- Facilité d’expression, bonne diction
- Très bonne connaissance du journal Le Devoir
Communiquez avec:

Jean-Marc Ste-Marie au 985-3333
Du lundi au jeudi de 14h00 à 17h00.

320

AMEUBLEMENT
TABLE de salle à manger style LOUIS 
XV. dessus acajou avec pattes en bois 
Ivoire antique, valeur 4 800$ pour f 
800$. tel.: 284-3774

325

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
PIANO BALDWIN 3 ans. Irès bon son 
valeur: 4,000$, pour: 2,600$ 389-6596

330
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

DIRECTEMENT MANUFACTURIER
portes fenêtres aluminium 939-3411

410

BUREAUX
MAISON de produclion de films re­
cherche secrétaire-réceptionniste bi­
lingue, ainsi qu'un/e commis-comptable 
avec DEC en comptabilité et 2 ans d ex- 
pénence Pnère d'envoyer votre C V par 
télécopieur au 598-5145

501
OCCASIONS D’AFFAIRES

Contrôlez votre destin!
Gains importants

Route de machines dislributrices 
(snacks) â vendre Pas de compétition 
Équipement neuf Investissement mini- 
mun 8 000$

1-800-884-8555
506

ARGENT DEMANDÉ 
OU À PRETER

RÉGLER toutes vos dettes en un seul 
versemenl mensuel Râtelle & Ass. 385- 
5889

530
COURS

ANGLAIS cours privés Horaires 
flexibles. Méthodes rapides. Hilda 342- 
9906

MATHÉMATIQUES -COURS PRIVÉS.
Assistance pour travaux Philippe, 521-

555
GARDERIES

GARDERAIS ENFANTS de 0 à 5 ans. 
au centre-ville. Jours sem. et lins sem 
982-1960

575
DEMENAGEMENT

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité Appareils eleetnques Assurance 
complète 2534374

PARAÎTRE

ANNONCE

LAPLANTE, ROGER
A Montréal, le 20 septembre 1993, 
est décédé, à l'âge de 70 ans, Roger 
Laplante, travailleur social retraité. Il 
était l’époux de feu Madeleine 
Bisson. Il laisse son fils Benoit (Diane 
Cotnoir), sa fille Marie-Luce (Réjean 
Thibault), ses pelils-enfants: Jean- 
Michel, Maxime, Louis-François et 
Annie, ses soeurs: Pauline. 
Madeleine. Françoise et Gabrielle. 
ses beaux-lrères et belles-soeurs, 
neveux et nièces, parents et amis. 
Exposé à la Résidence funéraire 
Magnus Poirier Inc., 8625 Langelier, 
St-Léonard. Les funérailles auront 
lieu jeudi le 23, à 10h00, en l'église 
Ste-Angèle de Merici et de là. au 
cimetière Côte-des-Neiges.
Heures des visites mercredi de 
14h00 à 17h00, de 19h00 à 22h00 et 
jeudi dès 8h30

ÉCÈS
M. Germain 

Lalande, p.s.s.
Le 19 septembre 1993, à 
la suite d'une longue 
maladie, est décédé à 
l'âge de 89 ans M. Ger­
main Lalande, prêtre de 
Saint-Sulpice de Mont­
réal. M. Lalande a fait 
ses études classiques au 
Séminaire Ste-Thérèse 
et ses études théolo­
giques au Grand Sémi­
naire de Montréal, Il a 
été ordonné prêtre pour 
le diocèse de Montréal le 
21 décembre 1929, et 
après la Solitude à Paris, 
Il a été admis dans la 
Compagnie des Prêtres 
de Saint-Sulpice en 
1931. M. Lalande laisse 
dans le deuil ses frères 
et soeurs: Jean-Paul, 
Raymond, Donatien 
(Blandine Laurin), Pierre- 
Paul (Oliva Laçasse). 
Soeur Germaine, s.g.m., 
Gaspard (Jeannine 
Dubé), Côme, p.s.s., 
Lucille, Noël (Jeannine 
Poirier), André (Jacqueli­
ne Couturier) ainsi que 
ses confrères sulpiciens.
Le défunt sera exposé 
au Séminaire de Saint- 
Sulpice, 116, rue Notre- 
Dame ouest, lundi le 20 
septembre de 17h. à 
18h. et 19h. à 21 h.: 
mardi le 21 septembre 
de 14h. à 17h. et de 19h. 
à 21 h.; mercredi le 22 
septembre de 9h. à 10h.
Les funérailles auront 
lieu le mercredi 22 sep­
tembre à 10h ., à
la Basilique Notre-Dame 

de Montréal, 116 rue 
Notre-Dame ouest.
\ '

AVIS DE DECES
Par télécopieur

Avant16h00 
985-3340 
Après 16h00 
et la fin de 
semaine

985-3360

patibilité du compromis de Blair 
House avec la réforme de la poli­
tique agricole commune (PAC), car 
la France n’y aurait pas souscrit, a-t- 
on souligné de source diplomatique. 
«Le Conseil a examiné la question 
de la compatibilité du pré-accord» 
avec la PAC, dit le communiqué.

Cependant, poursuit le texte, «la 
Communauté doit s’assurer que ses 
engagements internationaux soient 
compatibles avec la PAC». «Dans ce 
contexte, le Conseil a confirmé sa 
position selon laquelle les résultats 
du cycle Uruguay dans le secteur 
agricole ne peuvent avoir pour effet 
de mettre en cause directement ou 
indirectement la pérennité de la Poli­
tique agricole commune ainsi que le 
respect des principe de base et no­
tamment la préférence communau­
taire», ajoute le texte.

Les Douze ont également insisté 
sur la «nécessité de maintenir la capa­
cité exportatrice de la Communauté».

Le texte ne fait à aucun moment 
référence à une renégociation du 
compromis de Blair House, qui était 
demandée par la France, Ixs orienta­
tions données à la Commission vi­
sent à rechercher des interprétations 
et des clarifications à ce pré-accord, 
qui prévoit une baisse de 21 % en vo­
lume des exportations agricoles sub­
ventionnées de la CEE, a-t-on préci­
sé de sources diplomatiques.

Satisfaction de la France
Le ministre français des Affaires 

étrangères Alain Juppé a exprimé sa 
satisfaction à l'issue du Conseil des 
ministres de la CEE .

«Nous avons obtenu ce que nous 
voulions. Les conclusions de cette 
réunion sont très satisfaisantes», a 
déclaré M. Juppé à l’issue de la ré­
union qui a duré plus de treize 
heures.

«Un mandat de négociation a été 
confié à la Commission européenne, 
chargée de trouver avec les autres 
partenaires au GATT un accord ac­
ceptable par toutes les parties»,a-t-il 
ajouté.

Les orientations précises données 
à la Commission européenne portent 
sur la pérénité de la nouvelle poli­
tique agricole commune (FAC), la 
préférence communautaire, la voca­
tion exportatrice de la CEE et la 
compatibilité de l’accord agricole de 
Blair House avec la PAC réformée», 
a précisé M. Juppé.

I^a Commission devra également 
examiner avec les Etats-Unis les

points précis qui posent problème 
à la France: les importations de 
produits de substitution dans la 
CEE comme le gluten de maïs, 
l’étalement des dispositions du pré­
accord de Blair House, l’écoule­
ment des stocks communautaires, 
la participation de la CEE à la 
croissance du marché agricole 
mondial et l’accès minimum au 
marché communautaire pour les 
importations que la CEE veut par 
catégories de produits.

«Mais rien n’est définitivement ré­
glé», a-t-il averti. «Nous devons faire 
preuve de la plus grande vigilance»! 
pour la suite des négociations, a-t-il 
souligné.

Atmosphère purifiée
Le Conseil des ministres des Dou­

ze qui s’est achevé la nuit dernière a 
«purifié l’atmosphère» sans mettre 
trop de pression sur la Commission 
européenne, a estimé le Commissai­
re européen chargé des négociations 
sur le GAIT, Leon Brittan.

Lors d’une conférence de presse à 
l’issue du Conseil, M. Brittan a sou­
haité qu’il n’y ait plus «d’atmosphère 
de drame et de crise» au sein du 
Conseil des ministres des Douze 
lorsque celui-ci discutait des négo­
ciations du GATT.

Il a souligné que de nouvelles 
«orientations» avaient été données à 
la Commission, mais que celle-ci 
n'avait pas reçu de nouveau mandat 
de négociation des Douze dans le 
domaine agricole.

«Je veux maintenant continuer à 
explorer bilatéralement avec les 
Etats-Unis la possibilité d’envisager 
de nouvelles clarifications, de nou­
velles explications à l’accord de Blair 
House», a souligné le Commissaire 
européen.

M. Brittan a ajouté qu’il savait dé­
sormais mieux «ce que voulaient les 
uns et les autres» et que le consen­
sus dégagé entre les Douze ôtait aux 
autres pays parties au GATT un pré­
texte pour ne pas déposer leurs 
propres offres de négociations.

Le président en exercice du 
Conseil des ministres de la Commu­
nauté, le ministre des Affaires étran­
gères belge Willy Claes a pour sa 
part déclaré: «Il n’y a pas de dé­
sastre, il n’y a pas de crise. L’objectif 
de terminer les négociations du 
GATT avant le 15 décembre est 
maintenant unanimement accepté 
par les Douze».

EUROPE I)E L’OUEST

Trois millions de 
chômeurs de plus 

d’ici 1995?
New York (AFP) — L’Europe de 

l’ouest, où les licenciements en 
série vont continuer, devrait comp­

ter 3 millions de chômeurs supplé­
mentaires d’ici à 1995, indique une 
étude réalisée par la firme américai­
ne Drake Beam Morin (DBM) ren­
due publique hier à New York.

DBM, qui affirme être le plus 
grand consultant mondial dans le 
domaine des ressources humaines 
avec 140 bureaux dans le monde, a 
interrogé 400 entreprises clientes 
sur leurs prévisions économiques. 
Ces firmes estiment que les regrou­
pements des productions sur cer­
tains sites, afin d’uniformiser les 
productions européennes, et que les 
mouvements de délocalisation vers 
les pays de l’est ou le sud-est asia­
tique, vont se poursuivre. Ixs priva­
tisations, avec la recherche d’une 
meilleure productivité, vont aussi

être un facteur de baisse de l’em­
ploi.

De plus, les industriels sont de 
plus en plus nombreux à vouloir ré­
duire la taille de leur entreprise, en 
confiant des tâches, qu’elles effec­
tuaient auparavant, à des sociétés de 
services. Outre la forte hausse du 
chômage, ces tendances vont provo­
quer une explosion du travail tempo­
raire, indique l’enquête.

Les secteurs les plus concernés 
par l'aggravation du chômage seront 
l’automobile (surtout en Allemagne 
et en Autriche), la chimie, l’informa­
tique (en France), l’électronique et 
les services financiers.

Le pays le plus frappé pari la mon­
tée du chômage devrait être l’Alle­
magne, alors que la Suisse devrait 
bien tirer son épingle du jeu, a indi­
qué M. Bill Morin, président de 
DBM.

Pour l’Est, la BERD plus 
prudente qu’optimiste

Londres (AFP) — La Banque Eu­
ropéenne pour la Reconstruc­
tion et le Développement juge «opti­

mistes» l’ensemble des prévisions 
officielles et celles d’organismes in­
ternationaux qui tablent sur un re­
tour à la croissance pour les anciens 
pays communistes dans les deux à 
trois ans à venir.

Au vu d'une compilation de statis­
tiques des pays et de toutes les or­
ganisations internationales — du 
Fonds Monétaire International à la 
Banque Mondiale en passant par 
l’OCDE —, la BERD rappelle qu’à 
part la Pologne et l’Albanie, tous ces 
pays devraient afficher une crois­
sance négative à la fin de l’année.

Pour 1994, les différents instituts 
de prévisions font sortir l'Europe 
Centrale de la récession, à l'excep­
tion pour certains de la Bulgarie, la 
Roumanie ou la Slovaquie tandis 
que la Russie, l’Ukraine et les 
autres pays de l’ancienne Union so­
viétique restent en croissance néga­
tive.

Ce n’est que sur la période 95-97 
que l’ensemble de l’ancienne Euro­
pe communiste affichera des crois­
sances positives, selon les chiffres 
rassemblés par la BERD.

Toutes ces prévisions semblent 
encore très «optimistes» à la

Banque selon laquelle «des pé­
riodes de désordre et de récession 
risquent fort de revenir, même si 
nous ne savons pas où». Soulignant! 
les écarts entre les différentes prévi­
sions, la BERD ajoute que «l’incerti­
tude devrait prévaloir pendant une 
décennie, au moins dans l’ancienne 
Union Soviétique».

«Même pour l’inflation, régres­
sant après être partie de très haut, 
et pour le chômage, se*dirigeant 
lentement vers les 15-16% (de la po­
pulation active), les prévisions doi­
vent être qualifiées d’optimistes», 
insiste la BERD dans son rapport.

Quant aux prévisions à long ter! 
me, la BERD avoue seulement qu’il 
est «difficile de dire» si elles ont une 
chance de se vérifier. Quoi qu’il en 
soit, souligne-t-elle, le rythme de la 
croissance «n’excédera pas de beau­
coup, s’il l’excède» celui des pays 
de l’OCDE et les écarts entre Est et 
Ouest seront réduits «au mieux, 
très lentement».

«Sans la perspective d'une pério­
de de croissance à des taux proches 
de 10% par an, les aspirations des 
peuples de ces nouvelles économies’ 
de marché à une convergence des 
niveaux de vie (avec l’Europe de 
l’Ouest) seront déçues», met en gar­
de le rapport.
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LES SPORTS
B 5

Les amateurs gagnés par la fièvre

Les Expos redevenus 
«Nos Z’Amours»

V

A la découverte d’une équipe excitante

Ian Fraser avec les 
Nordiques

Un contrat qui 
fait des jaloux

ROBERT LAFLAMME
PRESSE CANADIENNE

BANFF — Le contrat de lain Fra­
ser, qui a disputé sept matchs en 
carrière dans la LNH, fait des jaloux 

chez les Nordiques. Fraser, un atta- 
uant âgé de 24 ans qu’on a engagé 
emièrement, gagnera 275 000$ cet­

te saison peu importe qu’il évolue ou 
non avec l’équipe québécoise.

Claude Lapointe, qui veut 200 
000$ de plus, refuse de commenter 
le cas Fraser mais on peut présumer 
qu’il s’en est servi comme argument 
au cours des négociations avec les 
Nordiques qui sont actuellement 
dans une impasse.

Lapointe, qui a décidé de jouer 
l’année d’option de son contrat, re­
présente une véritable aubaine à 145 
000$ (40 000$ advenant qu’on le ré­
trograde dans les rangs mineurs).

Réginald Savage, qui s’est présen­
té au camp sans contrat en poche, 
n’emprunte pas quatre chemins pour 
dénoncer la situation. Il réclame ce 
qu’on a donné à Fraser qui a évolué 
sous les ordres de Sherry Bassin, le 
nouvel adjoint de Pierre Pagé, à 
l’époque où Bassin travaillait pour 
les Generals d’Oshawa, dans la 
Ligue de l’Ontario: «Ce qu’on donne 
à un, on devrait le donner à l'autre, a 
affirmé Savage, hier, au Centre ré­
créatif de Banff. Je connais bien Fra­
ser. J’ai joué contre lui au cours des 
dernières années. Nous possédons 
des fiches semblables. J’estime 
même être meilleur. Je ne demande 
donc pas la lune...»

Le directeur général et entraîneur 
Pierre Pagé, qui a eu un tête-à-tête 
samedi avec Savage, diverge d’opi­
nions. Il n'apprécie guère qu’on lais­
se entendre que les Nordiques ont 
été trop généreux à l’endroit de Fra­
ser, qui a été libéré par les Islanders 
de New York: «Fraser est un joueur 
complet qui peut jouer aux trois posi­
tions à l’attaque, a déclaré Pagé. 11 ne 
connaît pas un excellent camp mais 
il est en superbe forme. Il n’a pas 
froid aux yeux. Il a réglé le cas de 
Rob Pearson, des Maple Leafs de 
Toronto, dans un bar l’été dernier.

«Nous avons dû lui offrir un bon 
contrat parce que plusieurs équipes 
étaient intéressées à ses services.

MICHEL LAJEUNESSE
PRESSE CANADIENNE

Il aura fallu plus de cinq mois aux 
Montréalais pour comprendre 
qu’il y avait une équipe des plus exci­

tantes qui évoluait au Stade olym­
pique et qui offrait à tous les jours du 
baseball de grande qualité.

Maintenant qu’on est atteint de la 
fièvre du baseball, les Expos sont re­
devenus «Nos Z’Amours». On dit 
qu’ils sont dans la course au cham­
pionnat et on se laisse convraincre 
du fait qu’il faut maintenant les en­
courager.

Au total, 136 242 spectateurs ont 
franchi les tourniquets du Stade 
olympique pour les trois matches du 
week-end contre les Phillies de Phi­
ladelphie. Ces trois matches de­
vaient représenter la série de l’année 
et les jeunes Expos n’ont pas déçu, 
remportant de façon dramatique 
deux de ces trois matches.

Ils ont même failli balayer les hon­
neurs de la série contre les meneurs 
de la section est, qui formaient la 
meilleure équipe du baseball cette 
année.

Revenir
Après le match de dimanche, un 

gars comme Mike Lansing s’adres­
sait aux journalistes pour qu’ils ten­
tent de convaincre les amateurs de 
revenir.

La semaine dernière à Saint. 
Louis, quand on a fait part à Larry 
Walker qu’il y aurait plus de 120 000 
spectateurs pour les trois matches 
contre les Phillies, il se demandait 
bien pourquoi il n’en avait pas été 
ainsi pendant toute la saison.

Le gérant Felipe Alou s’est interro­
gé lui aussi. Après le match de di­
manche, il a insisté pour remercier 
tous les amateurs qui étaient venus 
donner un coup de pouce à son équi­
pe. Par ailleurs, il se demandait bien 
pourquoi les amateurs avaient atten­
du si longtemps pour venir prêter 
main forte à son équipe.

Pour ceux qui ne sont pas encore

PHOTO PRESSE CANADIENNE

Parlant d’équipe excitante, Delino 
DeShields n’a pas caché sa joie, 
dimanche, apres le coup décisif de 
Wilfredo Cordero.

au courant, les Expos représentent, 
et de loin, l’équipe qui a la meilleure 
fiche à domicile de tout le baseball.

Cinquante-deux victoires et 23 re­
vers. Wil Cordero et Delino De­
Shields en ont réalisé des jeux exci­
tants au cours de ces 52 gains. Et 
John Wetteland est venu fermer la 
porte de façon dramatique à plu­
sieurs reprises.

Promesses remplies
• Mais voilà, il semble que ce n’est 
que la course au championnat qui 
réussit à faire se déplacer les foules 
à Montréal: «Expliquez-moi com­
ment nous n’aurions pas pu présen­
ter des matches excitants en rem­
portant autant de victoires à domici­
le? s’interrogeait tout haut Felipe 
Alou. Ce que les gens n’ont pas com­
pris c’est que nous avons toujours 
rempli nos promesses, nous avons 
toujours présenté du baseball exci­
tant, qu’il y ait 5000 ou 50 000 specta­
teurs dans les gradins, que nous 
soyons à 14 matches de la tête ou à

• quatre parties du premier rang.»
Alou se demande bien ce que veu­

lent voir les gens au Stade olym­
pique. S’ils veulent voir des gars 
comme Cecil Fielder claquer 45 cir­
cuits, ils cognent à la mauvaise porte 
parce que les Expos ne disposent 
pas de ce genre de joueurs. Mais ils 
ont des jeunes joueurs rapides, intré­
pides, qui n’ont peur de rien et Alou 
a su leur inculquer un style agressif.

Crainte et respect
«Samedi contre les Phillies, dans 

une situation critique, nous avons 
volé le troisième coussin. Nous 
l’avons fait à la face de tout le mon­
de. Les Phillies savaient que nous al­
lions le faire. Mais nous avons déci­
dé d’y aller. C’est notre façon de fai­
re. Il y a beaucoup d’équipes qui 
nous craignent et nous respectent. 
Nous le savons. L’an dernier, les 
Braves d’Atlanta ne voulaient pas 
nous affronter. Ils savaient qu’ils al­
laient connaître des ennuis contre 
nous.»

Alou n’a pas autre chose à offrir 
aux amateurs montréalais. Si ce n’est 
pas ce produit qu’ils veulent, il ne 
sait vraiment pas comment faire 
pour en trouver d’autres: «Nous 
avons joué du baseball excitant pen­
dant toute la saison. Nous avons 
même exécuté un triple jeu et il n’y 
avait personne pour y assister. Il n’y 
a jamais aucune garantie qu’on peut 
offrir aux amateurs en leur disant 
que nous serons dans la course 
championnat. Les Astros ont ajouté 
Greg Swindell et Doug Drabek et ils 
ne sont pas dans la course. Les Dod­
gers ont dépensé une fortune pour 
mettre la main sur. Darryl Strawber­
ry et Eric Davis et ils ne sont pas 
dans la course non plus. Si nos ama­
teurs veulent qu’on leur promettent 
une course au championnat à tous 
les ans, nous ne pouvons le faire. On 
ne peut jamais s’attendre à être de la 
course dès le premier jour.»

Mieux vaut tard que jamais. Les 
jeunes Expos avaient besoin d’un 
meilleur appui en milieu de saison. Il 
a fallu beaucoup de temps, mais fina­
lement, les amateurs sont là.

Adaptation difficile pour le jeune Russe

Oleg Petrov s’impose 
la loi du silence

Jeux olympiques de l’an 2000

Pékin jette ses dernières 
forces dans la bataille

La propagande chinoise redouble d’efforts

PHOTO AFP

Une manifestation d’appui à la candidature de Pékin organisée par des 
institutions scolaires et des entreprises n’a pas attiré autant de gens 
qu’on en aurait voulu, hier, dans la capitale chinoise.

FRANCOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

N

A première vue, Oleg Petrov 
semble avoir gardé ses vieux ré­
flexes à la vue de l’étranger. Le petit 

Moscovite réagit comme le faisait ja­
dis ses compatriotes de l’ex-URSS. 
Car depuis le début du camp, Petrov 
impose la loi du silence, refusant tou­
te entrevue comme s’il craignait que 
ses paroles soient entendues 
jusqu’au Kremlin.

D’aucuns ont cru que Petrov tour­
nait le dos aux scribes afin de mieux 
se concentrer sur son jeu, lui qui es­
père commencer la saison à Mont­
réal au lieu de poursuivre sa carrière 
dans la Ligue américaine, a Frederic­
ton. Mais selon son conseiller Gilles 
Lupien, le comportement de Petrov 
ne s’explique ni par la peur des auto­
rités russes, ni par le camp: «Oleg ne 
maîtrise pas bien l’anglais, ce qui le 
gêne terriblement. Il préfère ne pas 
parler plutôt que d’être compris à 
moitié, soutient Lupien. Vous savez, 
les Russes et les Tchèques sont des 
peuples très fiers. Ils n’aiment pas se 
sentir inférieurs. Dans le cas de Pe­
trov, c’est son orgueil qui l’empéche 
d’accorder des entrevues.»

Lupien dit de son client qu’il est 
tellement orgueilleux qu’il préfère 
lui écrire ce qu'il pense sur un bout 
de papier plutôt que de le lui dire de

L’heure des grandes décisions ap­
proche chez le Canadien après 
12 jours d’entrainement et trois 

matchs hors-concours. Jacques De- 
mers a toujours 42 joueurs sous ses 
ordres et des coupures sont atten­
dues jeudi, au lendemain du match 
contre Boston, au Forum. Une dou­
zaine de joueurs, attaquants et défen­
seurs, subiront alors la guillotine.

«Nous voulons réduire le camp a 
une trentaine de joueurs, explique 
Demers. Actuellement, il y a entre 
cinq et sept joueurs qui sont toujours 
dans la course pour les trois ou 
quatre postes disposibles», ajoute 
l’entraîneur, qui souhaite entre­
prendre la saison avec 25 joueurs.

vive voix: «Des fois, je vais faire un 
tour pendant une quinzaine de mi­
nutes pour lui donner la chance de 
trouver les bons mots», raconte Lu­
pien dans un grand éclat de rire.

Lupien explique que Petrov n’a pas 
eu la vie facile en arrivant ici: «Il était 
très timide. Il se sentait comme un 
pur étranger à la manière d’un fran­
cophone qui se rend à New York 
pour la première fois.

«Il était complètement dépaysé. 
Pour lui, tout était nouveau. Télépho­
ner, retirer un chèque de la banque, 
composer avec la paperasse adminis­
trative lui posaient des problèmes 
presque insolubles», explique Lu­
pien, qui est devenu son agent en 
janvier dernier à l’initiative de 
quelques joueurs des Canadiens de 
Fredericton qui lui ont dit d’aller voir 
«le grand».

«Aujourd’hui, dit Lupien, Petrov 
est moins gêné. 11 prend des cours 
d’anglais en même temps que sa 
femme. Mais il trouve le français 
beaucoup trop difficile. Mais au 
moins, il est plus détendu. Il lui arri­
ve même de rire. Quoiqu’on pense, 
c’est un bon “kid”.»

Demain soir, Petrov devrait affron­
ter Boston dans son premier match 
hors-concours. Il aura alors l’occa­
sion de s’exprimer comme il l’en­
tend.

Avec son talent.

Demers s’est bien gardé de dévoi­
ler l’identité de ceux qui détiennent 
une longueur d’avance. Mais cer­
tains indices laissent croire que les 
heureux élus se trouvent parmi le 
groupe composé de Peter Popovic, 
Pierre Sévigny, Jim Campbell, Tur­
ner Stevenson, Oleg Petrov et Do­
nald •Brashear.

Selon Demers, Popovic est la sur­
prise du camp: «En novembre der­
nier, Serge Savard m’a prévenu 
qu'on perdrait des défendeurs au re­
pêchage de l’expansion, raconte De- 
mers. Mais il m’avait rassuré en me 
disant qu’il y avait en Suède un gros 
défenseur capable de jouer dans la 
Ligue nationale.»

Pékin (Reuter) — À trois jours du 
verdict, la propagande chinoise 

redouble d’efforts pour promouvoir 
la candidature de Pékin à l’organisa­
tion des Jeux olympiques de l’an 
2000;

«Notre pays était très pauvre mais 
les Jeux vont montrer au monde que 
nous avons fait des progrès», décla­
rait hier un étudiant de 16 ans après 
avoir participé à Pékin à une mani­
festation de dernière minute desti­
née à influencer le Comité internatio­
nal olympique (CK)).

Ix- défilé n’a attiré qu'environ 2500 
personnes, une déception pour les 
promoteurs de la candidature, qui en 
attendaient 50 (XX).

Mais le régime communiste, cpii 
compte sur les premiers Jeux du 
troisième millénaire pour vanter les 
mérites de sa politique économique 
et faire oublier sa mauvaise réputa­
tion en matière de droits de l’hom­
me, veut garder espoir.

Pékin a jeté toutes ses forces dans 
la bataille, allant jusqu'à brandir, de 
manière confuse, la menace d’un 
boycott des Jeux d’Atlanta si sa can­
didature n’était pas retenue.

Des milliards ont été investis dans 
la construction d'infrastructures di­
verses mais c’est dans le domaine 
des droits de l’homme que les initia­
tives les plus spectaculaires ont été 
[irises.

Trois des principaux dissidents du 
«printemps de Pékin», dont Wei Jin- 
sheng, ont ainsi été libérés avant le 
terme de leur peine. Et la Chine a 
donné son accord pour qu’une com­
mission internationale indépendante 
vienne enquêter sur son territoire.

Pour le chef du comité olympique 
chinois, lie Zhenliang, la Chine, qui 
rassemble un cinquième de l’huma­
nité et défend l’héritage d’une des 
plus vieilles civilisations de la planè­
te, pourrait donner au monde «les 
Jeux les plus extraordinaires jamais 
organisés.»

Par contraste, poursuit-il, les ri­
vales de Pékin que sont Sydney, Ber­
lin et Manchester ne pourraient of­
frir que des «Jeux ordinaires», en dé­
pit de leur plus grande richesse et de 
leur avantage technologique. L’autre 
candidate, Istanbul, n’est pratique­
ment jamais mentionnée dans les 
pronostics.

«Si l'on ne retient que le critère 
technique, les Jeux devraient tou­
jours se dérouler aux Etats-Unis (...) 
et si l'olympisme n’appartient qu’aux 
pays riches, les Jeux n’ont pas d’ave­
nir», insiste Me Zhenliang, conscient 
de la faveur dont jouit Sydney à 72 
heures du choix.

lit Chine s’est engagée à dépenser 
7,5 milliards.*? pour moderniser sa ca­
pitale en vue des Jeux olympiques de 
l’an 2(XX).

Camp du Canadien

L’heure des décisions

BASEBALL
HIER

LIGUE NATIONALE
Floride 1, Philadelphie 7 
New York 2, Pittsburgh 6 

Los Angeles 5, Cincinnati 2 
St. Louis 5, Chicago 6 

San Francisco à Houston 
San Diego 11, Colorado 7

LIGUE NATIONALE
Samedi

San Francisco 6 Cincinnati 1
Chicago 6 Floride 5
New York 3 Atlanta 2(10 manches)
Philadelphie 5 Montréal 4 
St. Louis 8 Pittsburgh 1 
Houston 4 San Diego 2 
Los Angeles 9 Colorado 0 
Dimanche
Montréal 6 Philadelphie 5 
St. Louis 7 Pittsburgh 6 
San Francisco 7 Cincinnati 3 
Floride 2 Chicago 1 
San Diego 6 Houston 3 
Colorado 8 Los Angeles 5 
Atlanta 11 New York 2 
Aujourd’hui
Atlanta (Smoltz 14-10) à Montréal (Hill 9-5),
19 h 35.
Floride (Weathers 2-1 ) à Philadelphie (Mike Williams 1 -2), 
19 h 35.
L. A. (Hershiser 12-12) à Cincinnati (Luebbers 2-4), 
19 h 35.
New York (Telgheder 3-2) à Pittsburgh (Cooke 10-8),
19 h 35.
St. Louis (Tewksbury 17-9) à Chicago (Bautista 8-3),
20 h 05.
San Francisco (Torres 2-2) à Houston (Portugal 15-4),
20 h 05.
San Diego (Worrell 1-6) au Colorado (Bottenfield 5-10),
21 h 05.

LIGUE NATIONALE
(Parties d'hier non comprises) 

Section Est
G P Moy. Dili.

Philadelphie 90 59 .604 —

Montréal 86 63 .577 4
St. Louis 82 67 .550 8
Chicago 76 74 .507 141/2
Pittsburgh 69 80 ,463 21
Floride 62 87 .416 28
New York 50 99 .336 40

Section Ouest
Atlanta 96 54 .640 —

San Francisco 92 56 .622 3
Houston 78 71 .523 171/2
Los Angeles 75 73 .507 20
Cincinnati 69 81 .460 27
Colorado 62 89 ,411 34 1/2
San Diego 58 92 .387 38

LIGUE AMÉRICAINE

Milwaukee 3, Detroit 6
Baltimore 4, Cleveland 6 -YJ

Texas à Seattle J 1 
lit

Kansas City à Oakland ■ >*

Chicago en Californie <*!

LIGUE AMÉRICAINE

é'
« « 

Ml 
•#'
•é>

«AI
r>t

Samedi 1

Toronto 5 Minnesota 1 H

Detroit 7 Cleveland 6 *#!
New York 4 Boston 3 wi

Oakland 3 Chicago 2 •Il

Milwaukee 3 Baltimore 0 Uf

Kansas City 1 Seattle 0 1

Texas 9 Californie 2
Dimanche ■11

Toronto 10 Minnesota 0
Boston 8 New York 3 1

Cleveland 12 Detroit 2
Baltimore 8 Milwaukee 4
Chicago 3 Oakland 1
Californie 9 Texas 8
Seattle 4 Kansas City 1
Aujourd'hui
Milwaukee (Higuera 1-3) à Detroit (Krueger 5-3),
19 h 05.
Baltimore (Sutcliffe 9-9) à Cleveland (Ojeda 2-1),
19 h 05.

Minnesota (Brummett 1-1) à New York (Abbott 10-12), 
19 h 30.

Boston (Clemens 11-13) à Toronto (Stottlemyre 10-10), 
19 h 35.

Texas (Leibrandt 9-9) à Seattle (Johnson 17-8),
22 h 05.

Kansas City (Rasmussen 1-2) à Oakland (Jimenez 0-0), 
22 h 05.

Chicago (Fernandez 17-7) en Californie (Hathaway 4-3). 
22 h 05.

LIGUE AMÉRICAINE
(Parties d'hier non comprises) 

Section Est
G P Moy. □iff.

Toronto 86 63 .577 —

New York 83 68 .550 4
Baltimore 81 68 .544 5
Boslon 77 72 .517 9
Detroit 76 73 ,510 10
Cleveland 71 79 .473 151/2
Milwaukee 64 86 .427 22 1/2

Section Ouest
Chicago 84 64 .568 —

Texas 80 69 .537 41/2
Kansas City 77 72 .517 71/2
Seattle 76 73 .510 81/2
Californie 67 81 .453 17
Minnesota 62 88 .413 23
Oakland 60 88 .405 24

LES MENEURS
(Parties d'hier non comprises) 

LIGUE NATIONALE
Pi AB P CS Moy.

Gwynn SD.......... 122 489 70 175 358
Jefferies StL....... 131 505 83 173 343
Bonds SF .......... 145 494 114 166 336
RbThompson SF 122 471 63 151 321
Bagwell Hou...... 142 535 76 171 320
Grace Chl........... ,145 554 77 176 .318
Merced Pit......... 131 438 68 138 315
KrukPhi. . 141 499 93 156 313
Gilkey StL........... ...124 504 91 157 312
Bichette Col........ 140 538 92 167 .310

Points — Dykstra, Philadelphie. 135; Bonds, San Francisco. 
114; Gant. Atlanta, 102; Blauser, Atlanta, 102; McGrltl, 
Atlanta. 98; DHollins, Philadelphie, 97; JBell, Pittsburgh, 97 
Points produits — Justice, Atlanta, 110; Gant, Atlanta. 110; 
MaWilllams, San Francisco, 105; Bonds, San Francisco, 103; 
Daulton, Philadelphie, 103; Zeile, St. Louis. 99 
Coups sûrs — Dykstra, Philadelphie. 180; JBell, Pittsburgh. 
178; Grace, Chicago, 176; Gwynn, San Diego. 175; Jefferies. 
SI. Louis. 173; Bagwell, Houston, 171 Grissom, Montréal. 
169; Blauser. Atlanta, 169.
Doubles — Bichette, Colorado. 43; Hayes, Colorado, 41;
Gwynn, San Diego. 41; Biggio, Houston, 40; Dykstra.
Philadelphie. 40; Bagwell, Houston, 37; Gilkey, St. Louis, 37.
Triples — Flnley, Houston, 12; Butler, Los Angeles. 10;
Morandini, Philadelphie, 9; JBell, Pittsburgh, 9
Circuits — Bonds. San Francisco, 40; Justice, Atlanta, 37;
MaWilllams. San Francisco, 37; Gant, Atlanta, 35
Buts volés — Carr. Floride. 50; Grissom, Montréal, 45
Jefferies. St. Louis, 45; Nixon. Atlanta. 42
Lanceurs (16 décisions) — TGreene, Philadelphie, 15-3,
.833, 3.45; Glavine. Atlanta, 20-5, .800, 3.11: Portugal,
Houston, 15-4. .789, 2.94; Avery, Atlanta, 16-5, .762,2.80
Victoires protégées — Myers, Chicago, 47; Harvey, Floride,
45; LeSmilh, St. Louis, 43; Beck, San Francisco, 41,
MtWilliams, Philadelphie, 39, Wetteland. Montréal, 38

LES MENEURS
(Parties d'hier non comprises) 

LIGUE NATIONALE
pi AB P CS Moy.

Olerud Tor....... 146 512 100 189 369
Molitor Tor...... 148 589 114 197 334
Lotion Cle........ ... 137 526 107 170 323
Thomas Chi...... 144 516 103 166 322.
RAIomar Tor 143 555 105 178 321
Baerga Cle........ 149 603 103 193 320
O'Neill NYY .137 487 71 153 .314
LJohnson Chl.... 137 507 71 158 .312
MVaughn Bos 139 487 78 151 .310
Gonzalez Tex 136 523 103 162 310

Points — Palmeiro. Texas, 120; Molitor, Toronto. 114; White. 
Toronto. 112; Lofton. Cleveland. 107; RAIomar, Toronto. 105; 
RHenderson, Toronto. 105; Phillips. Detroit, 105.
Points produits — Thomas. Chicago. 126. Belle. Cleveland, 
118; Carier. Toronto. 115; Gonzalez. Texas, 114; Fielder. 
Detroit. 112; Baerga. Cleveland, 111; Molitor, Toronto. 105 
Coups sûrs — Molitor, Toronto, 197; Baerga. Cleveland.' 
193; Olerud, Toronto. 189. RAIomar. Toronto. 178. Puckett, 
Minnesota. 171
Doubles — Olerud. Toronto. 51; White. Toronto. 41; 
Palmeiro. Texas. 38. Belle. Cleveland, 36. Joyner. Kansas 
City. 36; Puckett. Minnesota. 36 
Triples — LJohnson, Chicago. 13; Cora. Chicago. 13; Hulse. 
Texas. 10. McRae. Kansas City, 9. TFernandez, Toronto. 8; 
Lofton. Cleveland. 8
Circuits — Gonzalez. Texas. 44; Thomas, Chicago. 41. 
Griffey. Seattle. 41; Palmeiro. Texas. 36, Belle. Cleveland. 34 
Buts volés — Lofton, Cleveland. 63. RHenderson. Toronto, 
51; Polonia, Californie, 49; RAIomar. Toronto. 47; Curtis, 
Californie, 45; LJohnson. Chicago, 35; White. Toronto. 33 
Lanceurs (16 décisions) — Guzman, Toronto, 13*3. 812, 
3 91; Key. New York, 17*5, 773. 2 98; Wickman, New York, 
13-4, 765.4 47; Appier. Kansas City. 17-6. .739,2.62 
Victoires protégées — Montgomery, Kansas City, 43; 
DWard, Toronto. 41; Henke, Texas. 37
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QUELLE STATION ECOUTEZ-VOUS?
□ CIEL 98.5 □ CIME 99.5 □ M 103.5
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